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Syndicat des fabricants d'horlogerie. 
La Commission d'initiative pour Ja consti-
tution d'un Syndicat des fabricants d'horlo-
gerie, après avoir groupé la presque totalité 
des fabricants d'horlogerie de la région bien-
noise, commence à étendre le rayon de son . 
activité en provoquant des réunions dans les 
centres horlogers d'autres régions. Lundi 23 
courant, c'était le tour de Tramelan, où une 
assemblée générale des fabricants avait été 
convoquée par ses soins. 
Tramelan-dessus, Tramelan-dessous et les 
Reussilles, forment, une agglomération qui 
compte plus de 5000 habitants, la plupart agri-
culteurs et horlogers. Soixante-dix à quatre-
vingts fabricants, dont quelques-uns à la tête 
d'établissements importants, accusent le dé-
veloppement pris par l'industrie horlogère 
dans cette contrée. 
Aussi les délégués de la Commission d'ini-
tiative, ont-ils été reçus avec empressement 
et l'assemblée des fabricants a été revêtue, 
quoique nous soyons à l'époque de la fenaison. 
L'assemblée a été ouverte par M. J.-E. 
Degoumois, qui a souhaité la bienvenue aux 
délégués de la Commission d'initiative, MM. 
H. Thalmann, Girardin-Bourgeois et Fritz 
Huguenin ; puis ceux-ci ont successivement 
pris la parole pour développer le but et les 
moyens d'action du nouveau syndicat. 
Trois commissions ont été nommées séance 
tenante, avec mission de recueillir l'adhésion 
signée des fabricants. Ces commissions sont 
composées comme suit : 
Pour Tramelan-dessus, MM. J.-E. Degou-
mois, Louis Richard et Béguelin, maire. 
Pour Tramelan-dessous, MM. E. Monnier, 
E. Munger et Wuilleumier frères. 
Pour les Reussilles., MM. Paul Mathey et 
James-Albert Mathey, au Cernil. 
En somme, bonne journée qui amènera, 
nous l'espérons, un fort contingent d'adhé-
rents au Syndicat des fabricants d'horlogerie, 
et qui aura cet autre résultat, d'encourager 
les ouvriers de la région de Tramelan à com-
pléter leur organisation. 
Les forces hydrauliques de la Suisse. 
Jusqu'ici la situation particulière de notre 
pays avait paru spécialement défavorable au 
développement des entreprises industrielles. 
Réléguée au centre d'un continent, située au 
milieu de hautes montages, privée de mine-
rais et de combustibles minéraux, la Suisse 
n'avait rien de ce qui fait ailleurs le succès 
de l'industrie : des transports maritimes fa-
ciles et la possessions de mines de fer et de 
houille. Pourtant, contrairement à ce qu'on 
aurait pu attendre, notre pays occupe une 
situation très convenable parmi les nations 
industrielles. D'où cela put-il bien venir? De 
l'esprit de travail des Suisses d'abord, mais 
aussi des richesses naturelles que notre pa-
trie possède dans ses nombreuse cours d'eau. 
C'est de l'importance de ces derniers que 
nous voudrions nous occuper un instant. 
Au point de vue de la navigation fluviale 
la Suisse est assez mal partagée. Tandis que 
la France, par exemple, dispose pour la navi-
gation de 8575 km de fleuves et rivières, et 
de 4758 km de canaux, la Suisse n'a, en de-
hors de ses lacs, qu'une très faible étendue 
de cours d'eau navigables. 
L'eau heureusement, et c'est là une appli-
cation assez récente, peut servir aux trans-
ports autrement que comme voie navigable. 
On lui doit d'avoir pu installer des chemins 
de fer dans des conditions où la vapeur n'au-
rait pas financièrement été possible. Nous 
-avons précisément sous les yeux l'exemple 
du gracieux et hardi chemin de fer funicu-
laire de Macolin qui vient illustrer cette affir-
mation de la manière la plus aimable. Il est 
d'autres moyens encore d'utiliser l'eau aux 
transports, ainsi sa transformation en élec-
tricité, telle que nous la voyons appliquée au 
tramways Vevey-Chillon. Peut-être un jour 
l'électricité remplacera-t-elle la vapeur d'une 
manière plus complète encore. 
Mais c'est surtout dans l'industrie que l'eau 
joue un grand rôle comme force motrice. 
Elle est d'ailleurs appelée à prendre une 
place de plus en plus importante à mesure 
que sa transformation en électricité et le 
transport de celle-ci deviendront plus faciles. 
D'autre part, la tendance à décharger l'hom-
me du travail purement corporel pour le 
confier à la machine, exige chaque jour l'em-
ploi de forces motrices artificielles plus gran-
des. La statistique des fabriques suisses sou-
mises à la loi sur le travail nous en fournit 
la preuve. En 1882, date du seul recense-
ment effectué, les 2642 fabriques, dont 1472 
avec moteurs, disposaient de 59,377 chevaux 
de force motrice, dont 41,333, soit plus des 
deux tiers, de force hydraulique. Cette force 
représentant le travail de manoeuvre d'envi-
ron 400,000 hommes, était mise au service 
de 134,862 ouvriers. 
De la force motrice dépendra à un degré 
toujours plus grand la possibilité de fabri-
quer à des prix permettant de soutenir la 
concurrence étrangère et il viendra un mo-
ment on la lutte sera bien difficile pour les 
pays privés d'un agent économique — de force 
motrice. Que fera la France par exemple de 
ses machines à vapeur, qui en 1886 repré-
sentaient une force de 717,718 chevaux, lors-
que la houille manquera? A cet égard, si le 
présent ne nous est pas favorable, nous pou-
vons compter sur un avenir meilleur. En 
effet, l'Angleterre, la Belgique, la France et 
l'Allemagne qui, actuellement, jouissent du 
privilège de posséder des houillères qui font 
leur richesse, peuvent déjà entrevoir le mo-
ment où cette ressource viendra à faire dé-
faut et où elles devront recourir à une autre 
source de force mo'tricer'Pôur l'Angleterre, 
de tous ces pays celui qui est le plus riche 
en combustibles minéraux, on a calculé que 
l'épuisement des houillères se produirait d'ici 
à un siècle environ. Lorsqu'il ne restera 
plus que l'eau comme force motrice, la 
Suisse pourra prétendre à une- place privi-
légiée entre les nations industrielles ; car, 
incontestablement, ses chutes d'eau lui assu-
reront une somme de force motrice propor-
tionnellement de beaucoup supérieure à celle 
dont les pays de plaine devront se contenter. 
On ne se fait pas une juste idée de la force 
énorme qui réside dans les chutes d'eau ! 
Qui croirait que le Niagara, dont une com-
pagnie américaine au capital de 15 millions 
de francs va exploiter la chute, à lui seul 
donnera à celle-ci une force d'environ 120,000 
chevaux vapeur, soit le double de toutes les 
forces motrices actuellement employées par 
l'industrie suisse ? 
Et ici il n'y a pas à craindre l'épuisement 
des dépôts. Aussi longtemps que notre pla-
nète existera dans les mêmes conditions, les 
habitants de nos montagnes verront les nua-
ges, formidables véhicules, renouveler des 
approvisionnements que les bienfaisants 
rayons du soleil retirent du réservoir incom-
mensurable de la mer. La distribution se fait 
même de la façon la plus judicieuse et la plus 
utile à l'ensemble. En effet, il est connu que 
les chutes aqueuses (pluie et neige) sont plus 
abondantes dans les montagnes qu'à la plaine. 
En Suisse, nous avons deux centres parti-
culièrement favorisés, ce sont: le massif du 
Bernardin, qui a le maximum, 350 cm d'eau 
par année, puis le massif du St-Gothard, qui 
en a 250 cm environ. Le plateau suisse et le 
Jura reçoivent de 50 à 150 cm d'eau par an-
née. Le versant méridional des Alpes béné-
ficie de plus grandes chutes aqueuses, ce qui 
assure au Tessin environ 150 cm. L'Europe 
centrale a une moyenne générale de près de 
100 cm. On le voit, la Suisse est mieux par-
tagée. 
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Ne serait-il pas intéressant de faire l'inven-
taire de toutes ces richesses et d'en régler 
quelque peu l'emploi, afin d'en tirer le meil-
leur parti possible ? C'est ce que s'est dit M. 
Rob. Lauterburg, ingénieur à Berne, qui de-
puis plus de 25 ans, s'occupe de ces ques-
tions. Malheureusement, il n'a pas trouvé 
l'appui sur lequel il comptait pour entrepren-
dre ce travail en vue de l'intérêt général, et 
il va être obligé d'accepter les offres d'une 
société particulière qui lui a fait des ouver-
tures à cet égard. Espérons qu'il n'en résul-
tera aucun préjudice .pour l'industrie suisse 
et que bientôt celle-ci comprendra mieux 
l'importance des forces hydrauliques de notre 
pays et évitera de les laisser perdre sans 
profit pour personne, sauf peut-être pour 
nos concurrents étrangers. G. 
NOUVELLES DIVERSES 
L'assemblée générale de l'association ou-
vrière des ébauches, finissages et pignons 
de Bienne et environs aura lieu dimanche 29 
juillet, à 1 heure du soir, à la brasserie Du-
four. Les dames y sont cordialement invitées. 
Tractandas importants. 
A l i m e n t a t i o n é c o n o m i q u e . — Jeudi 
26 juillet prochain s'ouvrira, à Porrentruy, 
la Cuisine des travailleurs, au restaurant du 
Moulon. 
La cuisine sera ouverte tous les jours de 
6 heures du matin à 10 heures du soir et on 
y trouvera toute la journée des aliments 
chauds et froids, de toute première qualité 
dit le tenancier, à consommer sur place ou 
à emporter. 
Un dîner complet avec deux viandes, bière 
ou vin coûtera 60 centimes ; le prix des ra-
tions est fixé comme suit : 
Vin rouge naturel 50 cts. le litre. 
Soupe 10 » » 
Viande 25 s la ration 
Légumes 10 » κ 
Pain 5 s » 
Café au lait ou chocolat 10 » » 
Fromage de Gruyère 10 » » 
Bière extra, la chope de 1,5 d. 10 » 
Voilà certes une initiative heureuse, desti-
née à rendre de grands services à la popu-
lation ouvrière de Porrentruy et qui sera 
accueillie avec faveur, si la consommation est 
de premier choix et le service propre et actif. 
Porrentruy possède déjà une cuisine popu-
laire organisée sur les bases de la coopéra-
tion et qui fournit une saine alimentation à 
des prix égaux à ceux indiqués ci-dessus. La 
Chanx-de-Fonds et le Locle sont dotés de-
puis quelques années déjà, de cuisines popu-
laires qui rendent de réels services à la 
classe ouvrière. Ceci pourrait servir d'exem-
ple à Bienne, qui attend eneore la création 
d'une institution de ce genre. 
Cl i ronot | ra |>l ie-coni i i teur e t m o n t r e 
u n i v e r s e l l e . — M. Hermann Bovet, fabri-
cant d'horlogerie à Bienne, vient de prendre 
un brevet, dans les pays de production hor-
logère, pour un nouveau chronographe dont 
le succès ne peut être douteux. Trois aiguil-
les indiquent, comme dans toutes les mon-
tres, l'heure, la minute et la seconde et, par 
conséquent, l'heure locale ou nationale du 
porteur de la pièce. Trois autres aiguilles 
peuvent noter soit l'heure universelle, basée 
sur la division du jour astronomique en 24 
heures, soit le commencement et la fin d'une 
observation quelconque, dont la durée varie 
entre demie seconde et 24 heures. La com-
munication entre les trois aiguilles du chro-
nographe et la minuterie ordinaire est faite 
au moyen de rouages supplémentaires placés 
sous le cadran. Le renvoi de chaque aiguille 
au zéro de la graduation s'opère au moyen 
de cœurs, de ressorts-frotteurs et d'un levier 
courbé à 3 becs, actionné par une poussette 
placée sur la carrure. Il suffit d'exercer une 
pression sur la poussette latérale pour rame-
ner les trois aiguilles du chronographe à 
l'origine de la graduation, et une simple lec-
ture de leurs indications donne la fin de l'in-
tervalle de temps cherché. 
La détermination de la durée d'une halte 
dans une gare, celle d'une conversation télé-
phonique, la vitesse d'un train ou d'un bateau, 
le temps de marche d'une troupe, la durée 
d'une course en fiacro, d'un jeu au billard, 
la fabrication de produits chimiques ou culi-
naires, l'administration de certains médica-
ments dans les hôpitaux et les maisons parti-
culières, etc., donnent lieu, avec les montres 
ordinaires, à des soustractions faciles à faire, 
il est vrai, mais souvent fort ennuyeuses. 
S'il s'agit d'observations à faire par un cava-
lier, un vélocipédiste, ou par une sentinelle 
de nuit qui ne peut ni ne doit faire de lu-
mière, la nouvelle montre est appelée à rendre 
de réels services, car la poussette peut être 
déplacée sans sortir le chronographe de la 
poche. 
Il en est de même pour la fixation mathé-
matique de l'instant précis d'une observation 
météorologique, tellurienne ou autre. 
Si l'on veut avoir l'heure de Berne et l'heure 
universelle de l'observatoire de Greenwich, 
il suffira de presser le bouton du chrono-
graphe à minuit 29 minutes 46 secondes. 
Pour l'Allemagne, cette pression devrait être 
faite 53 minutes 53 secondes après minuit, 
et ainsi de suite. 
La nouvelle montre, qui réunit les avan-
tages du chronographe-compteur de. secon-
des, du chronographe-compteur d'heures et 
de minutes et de la montre universelle indi-
quant l'heure locale et l'heure universelle, 
est un produit qui fait honneur à l'esprit 
d'invention de nos horlogers modernes. Inu-
tile d'ajouter que toutes les pièces sont 
soigneusement construites, que les parties 
fragiles et délicates dés chronographes ordi-
naires sont supprimées, et que chaque l'ha-
billeur peut facilement nettoyer, remettre en 
place et éventuellement remplacer les divers 
organes du mécanisme. 
I n d u s t r i e h o r l o g è r e suisse.— Le rap-
port commercial du consulat d'Allemagne 
à Genève, pour l'année avril 1887-88, renfer-
me ce qui suit au sujet de l'industrie horlo-
gère suisse : 
La loi impériale sur le titre des ouvrages 
d'or et d'argent, du 16 juillet 18Si, a incon-
testablement exercé une heureuse influence 
sur le commerce de l'horlogerie avec l'Alle-
magne. De l'avis de divers fabricants, celte 
loi détourne de l'Allemagne une quantité de 
mauvaises marchandises, et, par contre, les 
bonnes montres y trouvent un excellent dé-
bouché. Précédemment, on vendait, comme 
montres d'or, des montres dont la boîte était 
à peine à 8 ou 9 karuts (sur 24) et le fabricant 
honnête qui ne voulait pas s'abaisser à suivre 
cet exemple ne pouvait plus concourir avec 
son peu consciencieux collègue. 
Les écoles d'horlogerie contribuent à un 
très haut degré au relèvement et au perfec-
tionnement de l'industrie horlogère, à me-
sure qu'elles forment chaque année un cer-
tain nombre d'ouvriers instruits tant au point 
de vue théorique qu'à celui de la pratique. 
Au nombre de ces écoles, celles de Genève 
et du Locle méritent une mention spéciale. 
Dans des ateliers modèles, des ouvriers qui 
ont déjà fait leur apprentissage sous le rap-
port pratique, se perfectionnent dans les par-
ties séparées de la fabrication et peuvent 
même y gagner une partie de leur entretien. 
Des ouvriers ainsi formés ont habituellement 
un bel avenir'devant eux. 
Les observations des chronomètres qui se 
font aux observatoires, ainsi que les con-
cours annuels, sont un très grand stimulant 
en ce qui concerne l'horlogerie de précision ; 
les meilleurs fabricants font tous leurs efforts 
pour obtenir les premiers prix. A Genève, 
en particulier, le réglage des montres est 
arrivé à une perfection étonnante. La montre 
qui a obtenu le premier prix en 1887 ne pré-
sentait qu'une variation moyenne de ± 0,18 
seconde par jour, et sa comparaison aux 
différences de température n'a démontré 
qu'un écart de 0,006 seconde seulement. 
Il faut attribuer, en partie du moins, à 
tous ces efforts pour le perfectionnement de 
l'industrie nationale, le fait que l'exportation 
des montres a, dans son ensemble, augmenté 
dans une proportion assez sensible. 
Mais il est surprenant que cette exporta-
tion, à destination de la France et de ia 
Grande-Bretagne, ait subi une diminution 
importante. La consommation peu considé-
rable de ces deux pays s'explique toutefois 
en partie par les conditions défavorables 
dans lesquelles ils se trouvent au point de 
vue du commerce ; mais d'autres circons-
tances aussi peuvent avoir exercé une in-
fluence à cette égard. En France, l'industrie 
horlogère s'est fortement développée et, en 
Angleterre, les montres américaines à bon 
marché font une grande concurrence aux 
montres suisses. En outre, la Grande-Bre-
tagne qui jadis avait en quelque sorte le mo-
nopole du commerce avec beaucoup de colo-
nies, paraît en avoir perdu une partie impor-
tante par le fait de l'Allemagne, attendu 
qu'une très forte proportion des montres in-
troduites dans ce dernier pays sont destinées 
non pas à son propre marché, mais à la 
réexportation. 
La diminution dans l'exportation des boîtes 
de montres est également digne d'attention. 
Afin d'éviter le paiement de droit élevés, l'A-
mérique expédie en Suisse une grande quan-
tité de mouvements de montres dont les 
boîtes sont ensuite fabriquées dans ce pays ; 
en outre, on fabrique maintenant en Alle-
magne des boîtes de montres, tandis qu'au-
paravant on en tirait beaucoup de Suisse. 
(Traduit du Deutsches Handels-Arckiv.) 
G u e r r e c o n t r e l ' a lcoo l i sme. — En 
Allemagne, la guerre contre l'alcoolisme se 
poursuit avec acharnement au nom des prin-
cipes de conservation sociale et d'hygiène 
publique que l'on cherche à faire passer dans 
la législation. 
Il faut signaler à ce propos une intéres-
sante question de droit présentée au congrès 
des juristes et qui sera prochainement dis-
cutée : c'est la question de l'incapacité juri-
dique et de la tutelle des individus qui se 
livrent habituellement à la boisson. 
Le projet qui sera soumis à cette assem-
blée porte que la tutelle pourra être pronon-
cée pour déraison ou gaspillage de la for-
tune. Le gaspillage résulterait du seul fait 
que l'individu, pour satisfaire son vice, né-
glige ses affaires ou se livre à des dépenses 
exagérées. Le congrès des juristes a soumis 
d'avance ce projet à des jurisconsultes émi-
nents, lesquels y ont donné leur entière 
adhésion. L'un d'eux est même d'avis que 
la tutelle devrait impliquer une restriction 
non seulement des droits relatifs à l'adminis-
tration de la fortune, mais encore des droits 
relatifs à la famille. 
Un projet dans ce sens a déjà été proposé 
au Reichstag dans la dernière session, mais 
il a été ajourné sur l'observation d'un mem-
bre du Conseil fédéral, constatant que l'ad-
ministration s'occupait de la question. Il est 
donc probable que celle-ci, après le congrès 
des juristes, recevra une solution législative. 
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Gain laei le .— Plusieurs personnes habi-
tant Genève ont reçu, de Paris, la lettre sui-
vante : 
« Si vous êtes disposé à gagner 10,000 fr. 
dans une opération produisant à coup sûr et 
sans le moindre danger au moins 100,000 fr. 
par jour, veuillez le faire savoir à mon domi-
cile. Ma proposition va, certainement, à pre-
mière vue paraître ridicule, j'en suis per-
suadé et cependant, elle n'a rien d'exagéré 
au contraire. 
» Selon voire réponse, si toutefois vous 
croyez devoir en faire une, j'entrerai dans de 
plus amples détails. » (Suit la signature.) 
Il faut espérer qu'aucun naïf, ne se laissera 
prendre à une aussi grossière amorce. 
St-CnIl . — On annonce la fuite du chef 
d'une maison de broderies de St-GaIl. C'est 
un nommé K., qui s'est procuré de l'argent 
pour son voyage par de nombreux faux. 
Z u r i c h . — Une assemblée ouvrière tenue 
lundi soir à Zurich, a protesté contre l'atti-
tude d'un certain nombre de maîtres d'état 
qui ont demandé aux autorités de prendre 
des mesures, en cas de grèves, pour qu'on 
ne puisse empêcher les ouvriers non gré-
vistes de continuer à travailler. L'assemblée 
demande en outre au Conseil d'Etat que les 
commissions des arts industriels que s'ad-
joint le département cantonal de l'intérieur, 
soient compsées pour la moitié de membres 
de confiance des sociétés ouvrières. 
Sillages à l ' é t r a n g e r . — La Société 
suisse de bienfaisance de New-York, pendant 
l'exercice 1887, a dépensé la somme de 
30,582 fr., dont 11,104 pour le maintien du 
«Swisse home Ï . Les secours en argent se 
sont élevés à 8674 fr. La société a payé pour 
le repatriement de quatorze adultes et huit 
enfants, la somme de 1002 fr. Parmi les re-
cettes figurent 2213 fr. de la Confédération 
et de divers cantons; 21,050 fr. de cotisation 
de 331 membres, etc. Les recettes totales, y 
compris un reliquat de 7014 fr. de l'exercice 
1886, se sont élevées à 35,104 fr., laissant 
ainsi à compte nouveau la somme de 4569 fr. 
La fortune de la société s'élevait, au 31 dé-
cembre 1887, à 194,838 fr. 75. 
U n e c u r i e u s e g r è v e de deux mille 
jeunes filles employées dans une manufac-
ture d'allumettes a éclaté à Londres. Le con-
flit semble avoir été motivé par les amendes 
exigées pour infraction aux règlements inté-
rieurs. Dans une industrie aussi délicate et-
aussi dangereuse par suite des risques d'in-
cendie qu'elle comporte, il est bien évident 
que les administrateurs sont tenus de faire 
respecter les règlements intérieurs destinés 
à réduire les risques au minimum possible. 
Mais, d'autre part, avec des salaires aussi 
modiques que ceux payés aux ouvriers et 
dont la moyenne ne semble pas dépasser 
10 francs par semaine, on comprend l'irrita-
tion que doivent produire des amendes qui 
viennent notablement réduire des salaires 
déjà insuffisants. 
Enfin la paix s'est faite par la modération 
des patrons. 
— Au musée du commerce autrichien, à 
Vienne, a été institué un bureau qui donne 
gratuitement des renseignements sur les 
affaires douanières de tous les Etats. C'est le 
seul établissement de ce genre existant à 
côté de celui de Bruxelles et il répond à un 
réel besoin du commerce d'exportation. Mais 
il est maintenant probable que l'Autriche 
n'entrera pas dans l'union internationale pour 
la création à Bruxelles d'un bureau interna-
tional pour les tarifs douaniers. 
C o m m e r c e d ' h o r l o g e r i e d e l a Suisse 
avec l ' é t r a n g e r , en mai 1887 et 1888. 
Importation Exportation 
1887 1888 1887 1888 
pièces pièces pièces pièces 
Horloges fines 1,336 1.3IJ8 29 9 
Carillons et boites à musique 97 113 13,307 «,720 
Montres métal 1,383 4..631 77,471 78,911 
» argent 1,499 1,650 158,884 139.861 
» or 751 1,123 37,560 33,980 
C o n g r è s i n t e r n a t i o n a l p o u r l 'unif i-
c a t i o n d u d r o i t d e c h a n g e e t d u d r o i t 
m a r i t i m e . — Le ministère belge convo-
quera pour le mois de septembre, à Bruxelles, 
un congrès commercial international en vue 
de discuter les projets de lois sur l'unifica-
tion du droit de change et du droit maritime, 
qui ont été élaborés par les commissions qu'a 
instituées à cet effet le congrès commercial 
international tenu à Anvers en 1885. . 
P o l i t i q u e c o m m e r c i a l e . — Le journal 
Industrie, zugleich deulscheKonsulatszeitung, 
annonce que le syndicat français pour les 
cuivres doit aussi discuter la question de 
fonder en Suisse une filiale ou un propre 
établissement pour émettre des obligations 
et éviter les prescriptions de la loi française 
ainsi que les frais considérables qui en dé-
coulent. 
Changes 





























25 jui l le t 
292 50 
COURS DES MÉTAUX 
Argent 
26 jui l let 
292 50 
Le rédacteur responsable : Fritz HUGUENIN. 
s or, argent et 
ϊ·:$*Λνι·:ΓΚ-.ιΐ"ΚΒ·: Ii I P I i U U K F E D E R A L · 
ACHAT VENTE 
Rue de Nidau — B I E N N E — Rue Neuve 
Pulvérisation de cendres et fontes à prix réduits 
Creusets de tous pays — Charbons — Coke de St-Etienne 
6 R 0 S E T B É T A I L 399 
mSlil A I i PRliî 
Le plus avantageux de tous 
SEUL FABRICANT EN SUISSE: 
E. INDERMUHLE,BlENNE 
Envoi d'échantillons et prix-courant sur demande. 405 
FABRICATION 
de 
CADRANS EN»TOUS GENRES 
G. PFUND & F I L S 
J. BIENNE k-v 
ÉCOLE D'HORLOGERIE ET DE MÉCANIQUE 
d. _ B i e t i n e . 412 
Apprentissage d'horlogerie complet: 3 ans. Apprentissage d'horlogerie 
pour spécialités: 12 à 18 mois. Apprentissage mécanicien: 3 ans ; les élèves 
apprennent à faire les outils pour fabrication mécanique, système perfectionne. 
Cours théoriques dans les deux langues. Nouvelles méthodes d'enseignement 
donnant d'excellents résultats. Entrée à toute époque. S'inscrire auprès du 
Directeur. LA COMMISSION. 
Pour conserver et maintenir les P a r q u e t s d e b o i s 




Exiger la marque 
aux deux hiboux 
JU 
ft^lBggiy 
S E S 
'»5»! 
Exiger la marque 
aux deux hiboux 
Cette excellente préparation entretient admirablement le bois, 
auquel elle donne de la dureté. Elle empêche pendant un très long 
temps la formation de la poussière sur les planchers et rend ainsi un 
service à l'hygiène des habitations. Elle se laisse étendre facilement 
au moyen d'un chiffon de laine et sèche immédiatement sans laisser 
d'odeur. On l'emploie pour enduire et conserver les parquets et plan-
chers des locaux où l'on circule beaucoup, comme les F a b r i q u e s , 
Ate l i e r s , B u r e a u x , m a g a s i n s , C a f é s - R e s t a u r a n t s , Sa l les 
«!'écoles, e t e . 
Rabais par forte quantité. 348 
Dépôts à la Chaux-de-Fonds, MM. Alex. Stauffer, rue de l'Hôtel-de-
Ville; AIb. Breguet, rue du Temple allemand; Verpillat, négociant. — 
St-Imier, J: von Gunten. — Neuchàtel, AIf. Zimmermann. — Gormon-
drèche, William Dubois. — Fleurier, Margot-Vaucher. — Ste-Croix, 
Emile Recordon. — Bienne, J. Graedel, Pasquart. 
Usine de Produits chimiques, La Glaire, LOGLE 
248 LA FÉDÉRATION HORLOGÈRE SUISSE 
FABRIQUE D'ÉBAUCHES 
et Finissages 
ANCRE ET CYLINDRE 
(P Pièces à clef de 15 à 20 lig. g) 
<! CAL. DE PARIS ET VACHERON !<! 
% plat. 
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Remontoir à vue 
Pièces en laiton et nickel 
de II à 20 lignes 
En suite de l'organisation du Syndicat des fabriques d'ébauches (convention passée le 20 décembre 1887), 
les prix de vente de nos finissages sont fixés comme suit : 
Finissages à clef : 
15 et 16 lignes, cyl., cal. Vacheron, genre anglais, fr. 20.— la douz. 
15 à 20 » 3/4 plat- » » 20.— s 
18 lignes, 3/4 plat, à calottes a » » 24.— » 
20 » Boston avec cercles » » » 24.— » 
Finissages remontoir , système bascule : 
13 lignes . . . . fr. 28.—la douz. 
15, Î8, 19 lignes . . . . » 26.— » 
Finissages remontoir , système visible : 
11 lignes . . . . fr. 48.—la douz, 
12 Β . . . . » 36.— » 
123/4 à 19 lignes . . . . J> 34.— » 20 lignes . · . » 36.— s 
Diminution 
pour finissages, rem., barettes couvre-rochets, 
Augmentation 
pour la 1" qualité, pignons avec rivures polies, 
roues de grandes moyennes anglée 
» raquettes finies 
» arrôlages aux barillets 
» encliqueiages à masses brisées 
» aiguillages 

























Valeur à 90 jours sans escompte ou à 
30 jours avec 3 % d'escompte, date du relevé de fin de mois 
Un chef d'atelier capable, s'oc-cupant des remontages, emboî-
tages et terminages, pouvant livrer 
de 100 à 150 cartons par mois, de-
mande de l'occupation. 416 
S'adresser au bureau du journal. 
LE RUBIS 
Huile extra fine p. montres 
G. MILLOCHAU 
Chimiste, P A R I S 
L'huile Rubis est spécialement prépa-
rée pour les montres ; elle est inoxydable, 
insaponifiable, imputrescible,' elle ne sè-
che pas, ne lorme ni crasse ni cambouis 
et ne se congèle jamais, même par les 
plus grands froids. 
Dépôt général pour la vente en gros 
chez MM. Henri Picard et frère 
11, rue Bergère, Paris. 
26 et 27, Bartlett's Buildings, Londres. 
12, rue Léopold-Robert, Chaux-de-Fonds 
(Suisse). 305 
Echantillon* gratis à la disposition des 




p o u r 
\ EXPORTATION ET FABRICATION 
057% 
BOURQUIN-BQREL 
B I E N N E J 
• \ " ι " * p i r "kinj 
FABRICATION D'HORLOGERIE 
J . R U F E N E R 
26, Rue du Parc, 26 
CHAUX. - » E - FOlVUS 
Spécia l i té pet i tes m o n t r e s 
347 de 7 à 10 lignes 
DE 
Phthisle pulmonaire, bronchites, 
catarrhes chroniques, as thme, affec-
tions du larynx et de Ia ι orge. Mala­
dies du cœur. Cancer. Clinique spéciale, 
unique en Europe. Guérison sûre, même 
dans les cas les plus sérieux, par un trai-
tement nouveau, véritablement spécilique, re-
connu supérieur à tous les autres, dont 
milliers de guérisons et six années d'expé-
rimees comparalives dans les hôpitaux de 
France, de Russie, d'Angl^erre, d'Autriche, 
etc., etc., ont prouvé jusqu'à l'évidence toute 
la puissance el la haute valeur curative. 
méthode particulière de MM les pro-
fesseurs Ferruaz, Saunderson, Williams, 
Dujardin, Beaumont. Consultations par 
correspondance et instructions en 
français. Ecrire franco avec timbre pour 
Ia réponse à M. Ie professeur 306 
G.-U. FERRUAZ, 
Dr-méd. à Z u r i c h . 
*e@aes©asipsœe©a©8e aaeseeeeaœsœsaessaaeœas» 
^Poinçons 
m pour le 





Atelier pour la frappe de boîtes de montres, médailles, 
insignes, jetons pour cafés, restaurants, etc. 
Gravure artistijue et industrielle sur métaux et sur bois 
Poinçons et estampes pour l 'hor loger ie 
SPÉCIALITÉ DE MARQUES DE FABRIQUE 
Ε β Γ On se charge gratuitement da l'enriqlstreme It des marques de 
fabrique au bureau fédéral de Bem?. "3MJ 355SJ 
g F. HOMBERG, graveur, BERNE 
1 
3E 
O E , . . 




Marque de fabrique déposée ÎÎO 
PFAFFLI & MARQUIS 
GENÈVE & SOLEURE » 
Imprimerie du Nouveau Pressverein de Bienne. 
